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1. 
Jess se trémoussa sur son siège, le dos douloureux. Depuis des heures, ils roulaient sur cette route solitaire, au rythme des essuie-glaces et de la pluie torrentielle sur le pare-brise, et elle commençait à souffrir de cette immobilité forcée. Cela n’avait rien d’étonnant, en ce début de son neuvième mois de grossesse, qu’elle se sente épuisée par ce périple sans fin. 
Dans l’obscurité opaque du bush, entre une musique assourdissante et le bruit monotone du moteur, elle finissait vraiment par trouver le trajet insupportable. 
A ses côtés, son mari mâchait un chewing-gum tout en pianotant sur le volant au son du dernier morceau de son groupe folk préféré. Après avoir décroché un emploi de gérant dans un pub de l’Outback, Alan affichait un air très satisfait. Elle-même le reconnaissait volontiers : c’était une occasion inespérée pour gagner régulièrement un peu d’argent et prendre un nouveau départ. Grâce à ce travail, ils allaient enfin quitter la ville et ses tentations, à l’origine de tous leurs soucis. 
Ils revenaient maintenant de Gidgee Springs où ils avaient visité le pub et réglé les dernières formalités durant la matinée. Dans quelques mois, quand le bébé serait assez grand, Jess intégrerait les cuisines, afin de rapporter un second salaire. 
Certes, elle n’avait jamais imaginé mener une existence dans une petite ville du bush australien au moment où elle avait prononcé ses vœux, deux ans plus tôt, sur une plage tropicale idyllique. 
Comme elle était naïve, à l’époque ! 
Aujourd’hui, après avoir tiré le diable par la queue pendant des mois, elle voyait cet emploi comme leur dernière chance de s’en sortir. 
Enfin. 
Alors que la voiture accélérait, elle scruta la pénombre à travers le halo des phares, à peine assez puissant pour percer le lourd rideau de pluie. Elle discernait mal les lignes blanches délimitant la route étroite. Heureusement, la circulation était rare par ici. 
Fermant les paupières pour se reposer un instant, elle se laissa pourtant envahir par ses soucis. Comment oublier la terrible dispute entre elle et Alan, le jour où elle avait découvert, quelques semaines plus tôt, qu’il avait dilapidé toutes leurs économies dans une énième entreprise hasardeuse ? Ce jour-là, elle avait bien failli claquer la porte…, mais elle savait d’expérience combien élever seule un enfant est difficile. Elle-même n’avait jamais connu son père et avait grandi auprès d’une mère exigeante et austère, incapable de lui témoigner la moindre affection. 
Mais même seule, elle se disait parfois qu’elle gagnerait mieux sa vie que son mari et saurait fournir un toit à son enfant. 
Et puis, Alan avait reçu cette offre d’emploi par miracle et elle avait décidé de saisir cette chance offerte par le destin. En plus, pouvait-elle priver un enfant de son père ? 
Elle exagérait peut-être, après tout. Dans quelques heures, ils auraient regagné Cairns pour la naissance du bébé. Puis ils commenceraient tous les trois une nouvelle vie à Gidgee Springs. 
De toute façon, avait-elle une autre option ? 
*  *  *
Reece Weston faillit ne pas voir le véhicule dans le fossé. Au moment de tourner dans le chemin de son exploitation, il distingua à la lueur des phares de son 4x4 la forme arrondie d’un kangourou étendu sur le bitume. Puis il repéra des traces de pneus sur le sol et, plus loin, l’éclat métallique d’une carrosserie dont la peinture blanche tranchait sur la nuit d’encre. 
En proie à une bouffée d’angoisse, il freina pour s’arrêter sur le bas-côté et vit aussitôt une petite citadine, à l’habitacle défoncée après plusieurs tonneaux, couchée dans le fossé. 
Il n’avait pas remarqué ce véhicule deux heures plus tôt. Et, par ce temps de chien, il était sans doute le premier à l’apercevoir. Le visage assombri, il s’empara de la lampe torche rangée dans sa boîte à gants et glissa son portable dans la poche de sa veste. 
Puis, sous un ciel sans lune, il entreprit de descendre dans le fossé boueux, cinglé par des rafales de pluie en plein visage. La portière était ouverte du côté passager et le siège déjà vide. Craignant de trouver un corps éjecté par le choc, il éclaira le sol avec sa torche mais ne remarqua rien de suspect. Aussi fit-il le tour du véhicule… pour finalement découvrir, à travers la vitre fermée, le corps d’un homme effondré sur le volant. 
A toute allure, il ouvrit la portière et détacha la ceinture de sécurité avant de tâter le cou de l’inconnu, à la recherche de son pouls. 
Rien. 
Il essaya le poignet. Toujours aucun signe de vie. 
C’est alors qu’il entendit un cri. 
Le bruit ténu perça un instant la pluie, puis s’éteignit. Durant une seconde, il crut que son imagination lui jouait des tours. Peut-être n’était-ce qu’un effet du vent ? 
Quand de nouveau, il discerna le cri. Plus fort. 
— Au secours ! Je vous en prie ! A l’aide ! 
Une voix de femme. Sans doute la passagère du véhicule. 
S’emparant de son téléphone, il composa le numéro de la police du district, qui, à son grand soulagement, décrocha immédiatement. Jamais il n’avait été aussi content d’entendre la voix rocailleuse du seul sergent de la ville. 
— Mick ? Reece Weston à l’appareil. Un accident s’est produit sur la route, juste à l’entrée de ma propriété. Un véhicule a heurté un kangourou et a fini sa course dans le fossé. J’ai rapidement examiné le conducteur, mais le pauvre diable est déjà mort. Et je crois qu’une femme crie dans le champ voisin. Elle appelle à l’aide. Je vais aller voir. 
— O.K., Reece. Je préviens l’ambulance de Dirrambilla et j’arrive. Mais je ne pourrai pas être chez toi avant deux bonnes heures et les secours risquent de mettre encore plus longtemps. Avec toute cette pluie, les rivières sortent de leur lit. 
Après avoir remercié le sergent, il coupa la communication en étouffant un juron. Dans un moment pareil, il se demandait pourquoi ses ancêtres avaient choisi de s’installer dans l’un des endroits les plus isolés de toute l’Australie ! 
Tout en éclairant le fossé avec sa lampe torche, il remonta sur la route et plaça ses mains en porte-voix. 
— Ho, hé ! Il y a quelqu’un ? Où êtes-vous ? 
— Au tournant d’un chemin. Vite ! Je vous en prie ! 
Il ne connaissait qu’un seul sentier tracé dans ce coin du bush : celui de sa maison. La passagère avait probablement rampé hors du véhicule pour chercher de l’aide et sa voix trahissait à la fois la peur et la souffrance. 
Sans hésiter, il s’élança dans sa direction, le visage fouetté par la grêle, sa course ponctuée par les tremblotements du faisceau de sa torche. Il trouva finalement la femme plus loin sur la route inondée, blottie contre le poteau de la boîte aux lettres. 
Braquant sa lampe sur elle, il découvrit son visage pâle, aux grands yeux égarés. Ses cheveux longs retombaient en mèches détrempées sur ses épaules alors qu’elle serrait contre elle une grosse masse encombrante. 
Faisant un pas vers elle, il comprit alors ce qu’elle tenait entre ses bras : son énorme ventre de femme enceinte de plusieurs mois. 
Il se figea sous l’effet de la surprise. 
*  *  *
L’inconnu arriva au moment précis où la douleur recommençait à la tarauder, insoutenable, malfaisante et cruelle. Essayant de respirer comme lors de ses cours de préparation à l’accouchement, Jess ne parvint pourtant pas à s’apaiser. Elle avait trop peur — même s’il était encore trop tôt pour la naissance. Pas trois semaines avant le terme. Pas dans un chemin détrempé du bush, au milieu de nulle part. 
L’homme se rapprocha sans qu’elle puisse le distinguer clairement. Il semblait de haute taille, les cheveux bruns. Plutôt jeune. 
— Etes-vous blessée ? 
Elle secoua la tête, obligée d’attendre la fin de la contraction pour répondre. 
— Je ne pense pas, dit-elle enfin. Mais je… je crois que le travail a commencé. 
Il laissa échapper une exclamation étouffée. Peut-être se demandait-il ce qu’elle faisait là, au bord de cette route déserte, dans un tel état. Embarrassée, elle chercha aussitôt à s’expliquer : 
— Mon mari a besoin d’aide. J’essayais de trouver une maison. 
A cet instant, elle sentit la main de l’inconnu effleurer son coude. Malgré la pluie, elle trouva sa paume tiède, un peu calleuse et elle sut instinctivement qu’elle pouvait lui faire confiance. Mais avait-elle vraiment le choix ? 
— Alan est inconscient. Je n’ai pas réussi à le ranimer. Et les douleurs ont commencé pendant que j’escaladais le rebord du fossé. 
Elle secoua la tête avec nervosité, à bout de souffle. 
— En plus, mon téléphone ne fonctionne pas. Je ne capte aucun réseau, mais il faut absolument prévenir les secours ! 
— J’ai vu votre mari, répondit son sauveur d’une voix calme. 
A la lueur de la torche, elle aperçut ses yeux marron foncé, d’un brun nuancé tirant vers le café. Il la regardait d’un air soucieux, comme s’il hésitait. 
— J’ai déjà appelé la police locale et les secours arrivent. Mais pour le moment, nous devons surtout nous occuper de vous. Et du bébé. 
En proie à une nouvelle contraction, elle ravala sa réponse dans un gémissement sourd, incapable de penser. 
— Appuyez-vous sur moi. 
Passant un bras autour de ses épaules, l’étranger l’attira contre son torse vigoureux, l’aidant à se stabiliser. 
Elle se sentait déjà réconfortée par sa seule présence. 
— Merci, fit-elle une fois la douleur éteinte. 
En réponse, l’homme retira son long manteau en coton huilé pour l’en envelopper avec sollicitude. 
— Vous ne pouvez pas rester ici. Enfilez ça, il vous protégera de la pluie le temps que j’aille chercher ma voiture. Pouvez-vous m’attendre sans bouger ? Je vais faire aussi vite que possible. 
— Oui, bien-sûr… Merci. 
Partant en courant, il tint finalement parole et, quelques secondes plus tard, elle vit les phares d’un 4x4 au tournant du chemin. L’instant d’après, il ouvrait la portière dans un grincement, sautait sur le sol boueux et, avant même qu’elle n’ait compris ses intentions, la soulevait de terre. 
— Pour l’amour du ciel ! Que faites-vous ? Je suis aussi lourde qu’une baleine. Vous allez vous rompre le dos. 
— Pas de chichis, je vous prie. Vous ne pouvez pas grimper dans cette camionnette dans votre état. Voilà, vous êtes installée. 
Avec précaution, il la déposa sur le siège du passager. 
— Inutile d’attacher votre ceinture, ma maison est à côté et je roulerai lentement, dit-il avec un demi-sourire qu’elle distingua malgré la pénombre. 
— Mais… Et Alan ? Nous ne pouvons pas l’abandonner ! 
— L’ambulance et la police sont en route. 
La voix de l’inconnu semblait calme mais ferme. 
Elle le dévisagea, bouche bée. 
— Nous ne pouvons pas le laisser seul. Le pauvre est inconscient. 
En se rappelant à quel point son mari était pâle et immobile suite au choc, elle se mit à trembler. 
Sans la lâcher du regard, Reece respira un grand coup. Avec ses yeux emplis de larmes, elle le plaçait face à un terrible dilemme. Dans son état, pouvait-il lui annoncer la mort de son mari ? A son avis, mieux valait seulement lui rappeler l’urgence de sa propre situation. 
— De toute évidence, vous êtes sur le point d’accoucher, dit-il en atténuant la rudesse naturelle de son ton. Je suppose que vous n’avez pas envie de donner naissance à votre enfant à l’arrière d’une camionnette pas très propre et chargée de matériel divers ? 
— Euh… non. 
— Je vous propose une chambre dans ma maison. De toute façon, vous n’avez pas le choix, et je suis sûr que c’est… ce que souhaiterait votre mari. 
Plongée en pleine confusion, elle renonça à discuter. Tout en bas, au plus profond de ses entrailles, elle devinait déjà la tête du bébé prête à sortir avec toute la force de la vie en train d’éclore. 
A peine la camionnette avait-elle démarré qu’elle se sentit de nouveau malmenée par une énième contraction. Inspirant longuement en dépit de la douleur toujours plus forte, plus profonde et plus intense, elle se mit à haleter, les yeux perdus dans la nuit noire. Elle résistait de toutes ses forces, essayant de ne pas gémir comme une bête blessée. 
En fait, elle ignorait qu’un accouchement pouvait faire aussi mal. 
A la fin de son spasme, elle entendit son sauveur lui demander doucement : 
— Est-ce votre premier enfant ? 
Elle hocha la tête. 
— Oui. Et vous ? Votre femme est-elle déjà passée par là ? 
— Je ne suis pas marié. 
— Alors… il n’y a pas de femme chez vous ? 
— Malheureusement, non. 
A grand-peine, elle cacha sa déception. Elle avait espéré trouver là-bas une femme d’expérience, ou au moins capable de la rassurer. 
— Au fait, je m’appelle Reece, dit-il avec un bref sourire. 
En se tournant vers lui, elle trouva soudain un charme surprenant à son visage sévère. 
— Reece Weston. 
— Jess Cassidy. Et j’aimerais encore vous remercier pour votre aide. 
Il haussa les épaules. 
— Je suis content de vous avoir trouvée. 
— Moi aussi. 
— Attendez-vous une fille ou un garçon ? 
Il cherchait visiblement à la distraire de son calvaire et de son inquiétude pour son mari. 
— Aucune idée. Je n’ai pas voulu savoir. Je préfère avoir la surprise. 
Elle ne disait pas vraiment la vérité. En fait, elle avait refusé qu’Alan connaisse le sexe du bébé, de peur qu’il ne se montre trop possessif avec un garçon. A l’époque, elle ignorait encore si elle comptait rester avec lui et redoutait qu’il ne cherche à la retenir. 
Et maintenant… Submergée par une vague de culpabilité, elle revit son visage livide, aux yeux clos. 
Mais peut-être paniquait-elle inutilement ? Peut-être tout se passerait-il bien ? 
Soudain, au travers du rideau de pluie, elle aperçut la forme d’une vaste maison — une de ces demeures typiques du North Queensland, avec son toit de tôle et ses épais murs de crépi blanc. Et, dans cette nuit hostile, elle la trouva particulièrement accueillante avec sa véranda illuminée par le halo doré de plusieurs petites lampes. Une fois la voiture arrêtée devant les marches, elle aperçut même deux fauteuils à bascule et, clouée sur des piliers de bois, une rangée de patères. Les portemanteaux supportaient divers vêtements de protection et des chapeaux en poil de lapin, communément appelés Akubras, parfaits pour lutter contre le dur soleil d’Australie. 
En voyant la Jeep, un homme âgé, au corps déformé par les rhumatismes, sortit de l’ombre en agitant les deux bras au-dessus de sa tête. 
Reece, lui, bondit de la camionnette pour se précipiter à la portière de Jess. 
— Je me sens beaucoup mieux, Reece. Je peux me débrouiller toute seule. 
Mais il ignora ses protestations. 
— Pas question ! Je m’occupe de tout. 
La soulevant sans effort, il la reposa peu après au sol avec mille précautions. 
— Qui amènes-tu, fiston ? 
— Il y a eu un accident sur la route, répondit-il à l’adresse du vieil homme. Et cette jeune femme a besoin de s’allonger. Je vais l’installer dans ma chambre. 
— Une de tes petites copines du moment, hein ? 
Ignorant la remarque, il ajouta simplement : 
— Peux-tu nous apporter quelques serviettes de toilette, Grand’Pa ? 
Un bras ferme autour de sa taille, il aida Jess à gravir les quelques marches du perron et ouvrit devant elle la porte-fenêtre. Les sens exacerbés, elle capta le bruit de la pluie frappant le toit de tôle au moment où son hôte allumait la lumière à l’intérieur. Il la conduisit rapidement dans une vaste chambre aux murs blancs où l’attendait un grand lit recouvert d’un plaid en coton bleu. 
— Asseyez-vous, je vous en prie, fit-il en lui désignant un fauteuil. Je vais préparer le lit. 
— Il ne faut pas… 
Mais elle s’interrompit, pliée en deux par une douleur fulgurante. 
Ils n’étaient tout de même pas obligés de partager une telle intimité ? S’agrippant des deux mains au pied du lit, elle supporta la douleur tant bien que mal. 
Une fois encore, elle dut patienter jusqu’à la fin de la contraction pour rouvrir les yeux avec peine. Reece avait allumé les deux lampes de chevet et éteint le plafonnier. Il lui avait aussi ouvert le lit, infiniment tentant. S’approchant d’elle, il l’aida à retirer son manteau… à l’instant précis où le vieil homme reparaissait, une pile de serviettes entre ses mains noueuses. 
Celui-ci aperçut soudain le ventre de Jess. 
— Je te présente Jess Cassidy, Grand’Pa. 
— C’est toi qui lui as causé ces ennuis ? 
Elle admira le contrôle du jeune homme, qui se contenta de secouer la tête. 
— Je te l’ai déjà expliqué tout à l’heure. Il y a eu un accident sur la route. 
— On dirait bien qu’elle va mettre bas dans pas longtemps. 
Reece soupira, toujours patient, avant de lui prendre le linge des mains. 
— Oui, le travail a commencé. Si tu pouvais appeler les Médecins volants, ça nous rendrait service. Le numéro est affiché au-dessus du téléphone de la cuisine. 
Même si le vieil homme semblait peu désireux de quitter la pièce, il finit par obtempérer devant le geste péremptoire de son petit-fils. 
Reece se tourna alors vers Jess. 
— Vous devez retirer vos habits, ils sont trempés. 
Vêtue d’une blouse ample et d’un pantalon de grossesse, elle ressemblait à un pauvre petit chat mouillé. Mais n’avait-elle pas oublié le reste de ses vêtements dans sa valise, à l’arrière de la voiture ? 
— Je… je n’ai rien d’autre à me mettre. 
— Je vais vous prêter quelque chose. 
Fouillant dans sa penderie, il en sortit une chemise à carreaux bleus et verts, visiblement assez grande pour lui servir de chemise de nuit. 
Quand il lui tendit le cintre, elle remarqua son regard doux et rassurant. 
— Vous pourrez vous habiller seule ? 
— Oui, merci. 
Bien sûr qu’elle se débrouillerait seule ! Pas question de laisser un bel inconnu lui ôter ses vêtements. Sans doute était-il déjà choqué par l’incongruité de la situation… alors inutile de lui laisser en plus un souvenir cauchemardesque ! 
— Ça va aller, dit-elle encore avec une fausse assurance. 
Mais à peine avait-elle terminé sa phrase qu’elle eut l’impression qu’un animal féroce lui déchiquetait le ventre. Se cramponnant de justesse au montant du lit, elle crut que ses genoux allaient se dérober sous elle. 
— Oh ! Mon Dieu… Je suis désolée… ça y est ! Le bébé arrive. 
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. Une naissance dans le bush

Un soir d’orage, alors qu'il rentre chez lui, Reece porte
secours a Jess Cassidy, une jeune femme enceinte victime
d'un accident de voiture dans le bush australien. Quelques
mois plus tard, Reece, toujours hanté par ce souvenir, tient
a s'assurer que Jess et le bébé, la petite Rosie née cette
nuit-1a, vont bien. Mais, quand il les retrouve, c’est pour
constater le dénuement dans lequel elles vivent. Incapable
de rester indiftérent, Reece propose alors de les héberger
sous son toit. ...
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Dans le coeur d’Flla

Pour réussir comme conseillére en image, dans un
milieu ot les apparences priment sur tout, Ella a tenu a
effacer toute trace de son passé : son enfance pauvre dans
les faubourgs de Perth, ses complexes a I'adolescence. ..
Aujourd’hui, elle parait élégante et siire d’elle en toutes
circonstances. Sauf, hélas, lorsqu’elle est en présence

de Jake Donner, son nouveau client. Un seul regard de
cet homme et voici qu’elle redevient I'Ella d’aucrefois :
vulnérable — et, surtout, impuissante a dissimuler le
trouble qu'il lui inspire. ..
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